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Monsieur le prkident, 

&lBgu6s distingues, 

Mesdames et Messieurs, 

Jrai, eette -Qe, 112 grand horaevlr d'scrvrir, a;s nom de lfT&isn 
SoviBtique, la 7i'me r6union de la Conmission pour la conservation de la 

fame et la flore marines de lrAntarctique. 

L'esprit et la lettre de la Convention, confodment auxquels votre 
organisation a 6t6 fondGe, non seulement satisfont aux int6rgts de la 

conservation et de l'utilisation ratiomelle de lrAntarctique et de ses 

riches ressources biologiques, mais sont aussi logiquement associ6s au 

d6sir de toute humanit6 d'eecher la destruction de la biosphGre 

terrestre. 

La science et la technologic modernes ont dome 5 lfindividu les 
moyens d'influencer la nature, engendrant des empi6tements, et sowent, 

sans en pr6voir les const5quences, le dgchirement et la destruction des 

&canismes &pilibrant les processus naturels. Crest pr6cis6ment pour 

cette raison que srest pos6 en Europe, en Asie et en &rique du Nord le 

grave problGnne des pluies acides, et, 2 lr6chelle globale, celui d'une 
modification des conditions climatiques dans le monde. 

Les problGmes 6cologiques actuels ont revGtu un large caract6re 

social et Bconamique, ils se trment reflGt6s dans les programmes de tous 

les partis politiques et des gowernennents et ils font l'objet d'une 

attention particuligre de la part du public dans le monde entier et des 

masse-ddias . 



Le monde est de plus en plus sensibilis6 et favorable h lrid6e 
dtune relation Btroite entre taus les aspects de la sBcurit6 internationale 

et les dispositions prises dans le cadre drun dcanisme global combinant 

les efforts de tous les Etats dans les domaines de la s6curit6 militaire, 

politique, Bconomique et 6cologique. 

Prenant la parole lors de la 43 i s m e  Session des Nations Unies, le 

Ministre sovi6tique des Affaires BtrangGres, E.A. Shevardnadze, mit la 

menace drun d6sastre 6cologique sur le &me plan que la menace nucl6aire 
spatiale, 

Avec cpels q n s  lrhummit6 put-elle contrer le danger croissant 

de destruction? 

* La conscience accrue que nous vivons dans un monde complexe, 

contradictoire, mais 06 tout est 6troitement 1 ,  et oii 

lfindividu partage les &mes priorites, inqui6tudes et besoins; 

- Les premibres mesures r6elles en vue dr6viter la menace 

thermonuc16aireI les succGs - quoique fragiles - rencontr6s dans 
le r6glement des situations de conflit, la confiance croissante 

et la compr6hension mutuelle, la creation de conditions 

favorables, et une maturit6 accrue pour soulever et r6soudre les 

problSmes h lr&chelle globale; 

* Un int6ret profond port6 aux s6rieux probl6nes 6cologiques qui 
se sont a c d 6 s  B travers le monde et dont les cons~ences 
sont impr6visibles. 

La conmrunaut6 internationale - je suis ravi de le souligner - 

sfefforce maintenant de sumnter activement ce problGne. Des &canismes 

multilat6raux dans divers domaines de la coopikation en matiGre dr6cologie 

ont 6t6 mis sur pied et sont op6rationnels. Lrun de ces &canismes est la 

Commission pour la conservation de la fame et la flore marines de 

lrAntarctique, cr66e sous lr6gide du Trait6 sur lrAntarctique, et canrrant 

activenent en ce sens, 



En sept ans, la CCAMLR srest transform6 en un organe de travail 

efficace constitu6 de 20 membres et de 4 parties adhgrantes; en une 

organisation qui a r6alis6 de grands progrgs, passant de la r6solution de 

ses propres problSmes pratiques B lr61aboration drune strat6gie de 

conservation des ressources marines vivantes et B celle drun programme 
international pour le contr6le de lr6cosyst6me : 

* Une banque de dom6es biologiques et de $the a 6t6 Gtablie, 
pemttant dr6valuer de mani6re r6aliste lr6tat des ressources 

et de prendre des mesures pour leur conservation et leur 

utilisation ratiomelle; 

* Des mesures ont 6t6 prises pour pr6venir la pollution dans les 

eaux de la Convention; 

Cette r6union marque le d6but des travaux du Comit6 sur 

lrobservation et le contrGle, conp pour mettre au point un 

systSm de contr8le de la gche - &canisme suppl6mentaire 

destine B garantir lrefficacit6 des mesures prises par la 

CCAMLR. 

Le C d t 6  scientifique de la CCAMLR a rassembl6 des scientifiques 

de premier plan et des experts en biologie marine, et est devenu un 

organisme comp6tent accomplissant les tiiches d6finies par la Convention. 

LrURSS considSre n6cessaire draugmenter la part jou6e par cet organisme 

dans lV6laboration des mesures entrant dans le cadre du d6veloppemnt d'une 

strategic de conservation des ressmrces marines vivantes de lrAntarctique. 

LrUnion Sovi6tique fut un des instigateurs de lf61abotation de la 

Convention et de la creation de la CCAEILR, et prend activement part aux 

travaux de la Commission et de son Comit6 scientifique. 

LrUnion ~ovi6tique gche activement dans la zone de la Convention 

depuis 1970, encore qur il soit bien connu que lrapport de cette r6gion dans 

la prise totale de produits narins par lrUnion sovi6tique nrest que de 

rativemnt, une proportion beaucmp plus importante de ses 



activit6s dans les eaux de la Convention est consacr6e h la recherche 
scientifique. La recherche en Antarctique commenqa pendant lrAnn6e 

g6ophysique internationale et fut suivie par le d6but des recherches dans 

les eaux environnantes. Les premisres expklitions scientifiques maritimes 

de grande envergure furent conduites dss les ann6es 1960. Dix ans drun 

travail ardu ont produit des donn6es sur les rgserves des principales 

ressources dans les eaux antarctiques et sur leur rGpartition, ce qui a 

fourni la base de leur utilisation rationnelle. 

11 faut remarquer que les premisres mesures de la CCAMaR pour la 

conservation des ressources, prises en 1984, tenaient pleinemnt compte de 

la r6gile1tientatiori mationale de $the sovi6tique existant 2 cette 6poque. 
Lrexploitation elle-&me est lige, de manisre indissoluble, 5 la collecte 
de dom6es extensives necessaires 2 lr6valuation des reserves de ressources 

halieutiques. 

La Convention de la CCAMLR est unique en ce sens que l'utilisation 

rationnelle des ressources provenant de ses eaux considsre lrinteraction 

entre les principaux 616ments de lr6cosyst~me. Cette approche nra jamais 

6t6 utilis6e auparavant lors de lr61aboration des nombreuses conventions 

r6glementant les activit6s de @the dans d'autres mers. 

Dans ces conditions, la t2che de conservation et lrutilisation 

rationnelle des ressources marines est extr6mment compliqu6e. La science 

commence seulement 5 rechercher les mayens dfaccomplir cette tbche, 

Crest pourquoi le programme 5 long term de contr6le de 

lr6cosystGm adopt6 par la CCAMLR n6cessite les efforts de nombreux 

scientifiques ainsi que des d6penses 6lev6es. Seule m e  organisation 

internationale est capable de mettre en awre un tel programme, les pays me 

le pewent pas seuls. LrUnion ~ovi6tique pr6conise une coogration 

constructive pour le rsglement de ces questions, sur m e  base strictement 
scientifique, rationnelle et non discriminatoire, et en accord total avec 

les dispositins de la Convention, et elle invite tous les Membres de la 

Commission, y campris ceux qui ne sont pas engaggs dans des activitgs de 

gche, 5 prendre part h cette cmp6ration. 



La CCAML,R a d6jS des exemples dfune telle coopikation. Les 

campagnes scientifiques men6es conjointement par les Etats-Unis et la 

Pologne, lfURSS et lfAustralie, et la France et lfURSS n'en sont que 

quelques exemples rgcents. Nous esp6rons qulils augmenteront et produiront 

des r6sultats tangibles. 

La responsabilit6 de la CCAMLR concerne les ressaurces marines 

vivantes de lfAntarctique. Grsce aux efforts conjoints des autres 

organisations internationales - la Commission internationale de la chasse h 
la baleine, le Comit6 scientifique pour les recherches antarctiques et les 

rgunions des Parties consultatives au Trait6 sur lfAntarctique - les eaux 
entmrmt ce cofitinent de glaces doivent etre 6rig6es ex exeple de 

lfattitude ratio~elle de lrhumanit6 envers la nature. 

Je suis certain que la Cormnission continuera ii jouer le rijle dfun 

forum international efficace, prenant des decisions sur la base de 
compromis satisfaisant aux int6rGts de toutes les parties concern6es. Cela 

contribuera sans aucun date 5 renforcer le systGm du Trait6 sur 

llAntarctique dans son ensemble. 

La septiGme r6union de la CCAMLR est destin6e h faire un noweau 
pas dans cette direction. Jfesp&re que cette session sera un succGs et que 

les dgcisions que l1on y prendra seront en harmonie avec llesprit de 

consensus et de coopikation internationale. 

La beaut6 de la Tasmanie, ainsi que lPhospitalit6 et la 

des ses habitants, y contribueront. 

Je sauhaite que les travaux de tous les participants 5 la reunion 
soient courom6es de succSs, qufil sera possible de trouver des £oms 

efficaces de coopikation et de compr6hension mutuelle, et que pr6vaudra au 

sein de la CCAML,R lfatmosph6re digne d'une communaut6 civilis6e de nations, 

ce qui contribuera h r6saudre les problSmes urgents et graves auxquels doit 
faire face 11humanit6. 




